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1-- Que de fois, monsieur, ni'est-
ois pas obligé' <le déroger aux loh;
(lu(, V'on s'est im~sc ri .ýie La v ie
est 1,av'e dle (.es dérogations.

D 'ailleu rs, je n'ai pas faim.
t -"-Nous prendrons l'apéritif.

- -C'en est ase.. Je vous
qulitte.''

Mlais le jeune hiommeriie saisit
V ~pal' Ile braia, et 'l'un ton aussi è'r

'fiq~ue qune pé'rem j<tou'e
Ifaut que vous veniez

.\)a h mais, <lites donc
Et j'al'lais nie dégager de suis

*1 / / ,/ trinte qu'il essayait de rendre

vo t I,1t et t' il Ilc; lr - C'î 'st une attaque nocturnl e,
'lins -t aultre 'c-e Vous ors

J'' it tn' <- jrîi;îs ' -- Si vous voulez.

-ElI lien ,'~cî t- bien c1t<
votr"e invitation per-de en cordialité

'iqu'elle a 'lie trop en Ibruý' 1uerie."
ICe n'esýt pas la îpeur, vous le pensez bien,

q1ui nie(, conseilla :je voulais implenient cont-
iaitre le inobil- 'qui faisait ainsi agir mion

j',,' ~l""' --- '~/r~pe-u gl*.wt interlocuteur.
~ ~'~'< ,,<' 6q, <'Il Ilnst i ict iveieil nous nous- dir'igeâmes,

ctales et souiants, ainisi que deux ami- <le la
1~'h /W~'plus tend're enfan<'-, vers les frand'ý boule-

,,; '4 't-- ~i- /~ u, var'ils et, quîelques instants apies , nous étions
'J'''"'' '''' ''" ' ' îistall.- dlans lat ,rande salle d'un îîafé. aut

""4" Il-; ilieu 'uniî tas de gens devisant bruyanmnît
dlevant dles boissons ou des nourritures.

/' ~ ~ ~ ~ I I "'t Je laissai l'amphitryon dont j'q'tais 1lhôte
h ,,,,',,~ ,Presque molr~ i'i ('rane lu menu. Il

,,, ,,<*,, ,,,,,,le lit avec un eîîjoueiivnt et une dextérité
qlui d*not;Lierit chez lui la pratique savante.

Pendanît (lue nlous mangions et Parlioîns
",vL~u' "' ' ~ (le chosa-es beaniales je le dévisageai à la dio

h'<~' << <~<<~ ' bée aflin 'le pc-ict rer le nîyvstèrî' qui nme
iliettait ainsi et aussi inopiinttieit en saI
-oînip:tîgrîîe a côte' d'utt buisson d'écr-evissess

(Ile temips v-i temps un pli dur, I-, pli dles gels
qi ont quîelq ue 'iOcLpi ose creusai t stir sont front, et c'est tout "e

<lue Je pouvai- dq'iluîî'e dle mon ob'servation,
INous enii tions aut café l'r.sque, tout à coup, planttanit s''n regard dlains

tiles veux, il Ille (lit 1

- Vous allez . me prêter uin loutis
- Vous î<rêter tin louis, protestai-je.
- fi faut que vous ne p~rêtiez til louis,!I
Et '-e 'lsnil avait le mîêmue toit amier que' tout i leure, pour I"I

lancer' son inîvitation à -'tuper.
l oie 'lis-je intérieuiremnent, l'aventure est banale. . J'ai aff'aire

à un Peu scrupuleux î-astaquomiére qui în'olrre unt festin à mie.s frais.
.Je 'exiécutai potur ne p;t< provoquer un scandale.

D>emain, a cette heure-ci et ci' cil's lieux, reprit-ilJe vousie rendîrai...
avec: inté-iî'-t si vous v tetiez."1

IJ'allais avoir un hiaussemienit 'l'épaules déd'aigneux et déesintéressée,
lorsq 1ue Ilies veux 5t'ècarquillc-eIIt (le surprise en b "voyatnt faire un signe
au igail«f tri, e-t sol'ler- l'adlditioni ave'. un billet (le cent francs qu'il sortitîle
son portefeýuille.

-A dlemin, " site répéta-t-il, lors,ýque nous nous séparâmues.
1Désor-ienté, désenchanté <le la conclusion idliote de l'aventure, je nie

AO Al'Ili:'llS\(h .ui il

--- iti,- e'! voi' <s r'ien -,î d'iti- 'ouv's app'cîîl re [tou' le
tî'ttt.I>.lS4 tottt' les t';t4, s'il y avatit queîlquîchoslet (flic

t' cIl 'ex[lî,jtiI-.
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